
G.~ A7.ETl'E ES CA MPA UNIS.

6. Si la paille que i,erait -10 iah sert à faire à 10 une
litière ab:,:nl;tltîe, bi.s 1"; vacIs font plus de fumier, et palîc-
nu'îelles Nunt biei noZuarries. vo fumier e.st le mellere qualit.

7. .'3i sllVient uneQ ilîilace dc di.etec, au peut encore, en réfdini-
sai la nourritm'. consrvr t> tes le' bétes et nie. pas òtre force
de veidre, Ce qUi, . d ans le te';c circnances, n'a jam ais lieu
qu'avec gr:mde perte.

8. Des Iéte.s touijoirq bien nilurries irangelt régu lièren-t et
n3 sont pas ep:soes auv accidents qui arriven: Ai rd wrent arec
des béaes aiamllées.

Ei termina.nt, je prie le.s per.so:nes' qui désirent éc'onoimiser
leur foin, d'.'.ayer ce procédé pendant qb'- temps (15
jours seulement) et je suis persuade qu'elle,s -îen trouiveroit si
bien qu'elle., conitinueront ci qu'ells auront commencé ; pour
cela il ne faut pas qu'e.'lles s'en lzîi..-nt imiîpo.,'er par leurs servi-
teurs qui, pour s'r.-nipter un travail qui ett cerlaineinwnt moin.s
pénible que bie'n d'autres qu'ils fout tous les soirs, disent quîe les
chevaux ne veulent pals mur. qu'ils maigrissent, etc.; mais
qu'elles voient et jugcr.t par elles-ièmes, et elles ne regrette-
ront pas leurs peines et leur trouble.

Ls. N. G.uvinAt-,

Sec. Trés. S. A. C. ; C. T.
Taie-Verte, S octobre 1S62.

Maladie des Patates.

Nous lisons dans le Journal de St.-Ilyacinthe

Le Caledonian de St. .lolnsburg (Vermon) annonce que la
maladie a fait le grands ravages dans les plantalions <le ponnnes
de terre et que les ferîniers trouvent plu.s de la moitié des tuber-
cules infeciés. Mai, la ne se borne pas le domnmage ; les pommes
de terre retirées intacles du sol contractent le mal après avoir
été en.ngusinées. et la récolte toute entière est menacée de
destruction.

Nous croyons le'voir à ce sujet donner à noslecteurs quelques
conseils dont l'application a puis'anient contribué en F'raînce à
atténuer les ravages de la maladie des pommes le ter re, et mnême
à lai faire con plètemuieît disparailre dans les caillons où ils ont
été suiti'.

Quand la maladie se déelare avant que les tubercules soient
arrivés à leur quatriter-ce qui est le cas le plus général, et
ce que l'on reconnait à lat coloration de., tiges en nioir',-il n'y
a d'aiutr e reîède que le les arracher et de co,î'oîîiinom r iîimédia-
tement o de faire consommer les parties saies par les bestiaux.
Il lasut en,îuile lais-.er seclier sur la place et brûler les ti ges.
Les cendrelîi'a qui en résîltent fornenit ii excellent amendîemntîii.

Si la mîaladie s'e-,t iiianîifesué à la sai'on, et que les tubercules
(palates) intacts .sint aurriv à iîîatîîrité, il faut .tiparer ceux-
ci avec soini, lis laier danis une lessive légère du cendres de
bois, et les lai-ser i.w',yefr à l'ombre ; puis les emagasiner
(encaver) lans unti lucal .sec et obscur, ent comblmt les inters-
lices avec dle la chaux éteinte et pulverisée. Ainsi traitées,
les pommes de terre se conserveronît parfaitement pourvi qu'il
n'en riste aiclne g i soit corrompnie, et lai malai ie ne .sera pas
à craindre.

Il sera prînnt néanmnoins le lie Point se servir pour les
semailles de lalinne siivailte des tubercules provenant île cette
récolte, et le s'eu procurer dam. tin canion. le plus éloigné plos-
sible. qui n'ait pas et infecte par la ilialadie.

.Inutle île recomuander de ne ias selier le îniiiînes le terre
l'anlice suivante dans le mêi'e terrain, la mme récolte ie
devant dans aucun cas réussir deux années de suite à la môme
place.

Conservation des Patates.

Nous lisois dans le C'anadien:

Nous croyons devoir attirer particulièremenlt l'attention de
nos lecteurs sur le moyen suivant de conserver les patates dans
les caves.
A M. lc Rédacteur du Scienißc American.

Monsieur,-Je prends la liberté de vous transmettre la recette
suivante qui, dans un temps où les culti ateirs perdent de si
grande qiuantiié de patates, peut leur ètre d'une grande utilitô

IJe Pai employé p endant quatre ans avec tu suaccès complet, car
je ni'ai pas perdu in iuiiot de patates dh-puis que je l'emploie,
quoiquîîe je! les ai quelquefois encavées déjà attaquées.

Répandez ii peu de chaux en poudre sur le Plancher ce la
cave et mettez des palaites à une épai-seir de 6 à 7 polices.
Répandez sr ces patates de la poudre de chaux et mettez un
autre lit de Patates puis enUcor'U île la chaux et des patals,
alternativement jusqu'à ce que le carré soit plein. Uni minot
de chaux suffit pour 40 minois de patates, mais une plus forte
proportion ne s.rait aucunmemnt nuisible, la chaux améliorant
plutôt leur goût qu'elle ne le gåte.

Veuillez me croire,
R. T. PÂAson4s.

Littérature Canadienne.

Nous comrnencons aujourd'hui lai publication d'une légende
qui sera,sans doute, lue avec le plus grand intérêt, d'autant plus
qu'elle est l'euvre d'un concitoyen, et que les sujets de ses bril-
lants tableaux sont tirés du milieu de nous. Aussi espòcroiis-nous
que nos lecteurs n'attendront pas le dénouement de !cette
légende sans regretter, avec nous, que notre concitoyen soit si
avare de ses productions littéiraires.

RECETTES AGRICOLES,

Moyen do conserver los patates.

1ouur conserver les pommes de terre, il suffit de les échauder,
c'est-à-dire, île les laisser quelques minutes dans de Peau chaude ;
pourvu que la peau ie soit pas atiaquée, elles se conserveront
amsi, sans jamais germer, ou p-rdre <le leur fai ineux et de leur
saVelir, peîldant pin.ueur. années ; mais il fait avoir soin le lon
bien isécher lorsqu'elles sont sorties dLe Peau.- La chaleur d'un
tmor peut suppléer i cellu (le e eau , et vaut beaucoup mieux ;
pourvu que les Pommes de terre ne suient Pas trop slchles qali
on les y met, car l peau se déchirerai, ; il faut les retirer di
tour au:sitot qu'elles suait bien séchus et iau pas les laisser cuire.

F. E. J.

Moyen do ramollir lo sabot ou la corne des chevaux.

Il arrive quelquefois que la corne le cheval se durcit, éclate et
lie peut soulenir le fur quîî'onî y applique. Cet inîonîîvenl ient est
Causé, le plus eouvent par laî boue ( .le le Puii-
té a la 0cere'se, ou par l'apuiie:tin d'un fer trip 'chaud. P'our

prévenir oi ariéter uie u.iamite incommoaditc, quand le piei
île voire cheval e.'t conver de bo>ue, eîîlevez-la avant qu'elle se
'les-ecIe ; lavez la cornu erec sain, et quand elle et bien essuyée
frt t ez-la avec ue matière graisse, telle gne .suidoux, llu ou

raisse îd'ie. Cette siubsaniee, qiti doit être 'iilevée au bout do.
ing"t-quatre heures, fermn le I pues de la corne, la reund souplIe et.
lxibl. Cette opération doit ôtra renouvelée trois à quatre jours.

de suite, suivant la gravité di mal.


